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f Un homme rirhe, qni, employait un 
grand nombre d'ouvriers, me racontait 
coroneent, il avait acquis aa fortune pur 
un moyen 1res Btmple, sans avoir jamais 
•causé ao tort h personne : i] avait pris 
le sala de faire lui-mt-iim. chaque matin, 
«vanner «a pendnle de quelques minutes 
peur foarttrture des ateliers, et delà faire 
retarder le soir, d'un nombre de minutes 
'égal, fxmr la cieiure. A sa mort arrivée,!! 
;V a un-qui rirai ne d'années, il laissa un 
million a chacun de ses enfants, deux 
garçon» »t deux flties. 
i II s'est endormi du dernier sommeil, 
avec la conscience du devoir régulière
ment accompli tous les jours,d'une longue 
vie laborieuse, entoure de l'est'roeeidu 
respect de aa ville et de ses ouvriers ; pa
tron modèle, économe mais point av»re, 
charitable et juste, — un peu rude quel
quefois, mais, cette rude-se ne inessied 
pas & an homme chargé de g> andes ulT;u-
res et qui fait vivre un grand nombre 
d'autres hommes, avec leurs femmes et 
leurs enfants, ]-ar la continuité d'un tra
vail rémunérateur et sans chômage. Ja
mais on ne connut cher lui les grèves: 
jtou jours sa pendule fut la mesure respec
tée du travail, de tous ceux qui apparte
naient a sa maison, et qui faisaient envie 
aux autres ouvriers du pays, pour la 
tranquille régularité de leur existence. 
' Ainsi, ce vol journalier de huit ou dix 
minutes de temps àdv» centaines de tra
vail leur», cette ilibusteric pendant an 
demi-siècle poursuivie, ne cai. i jamais 
de scandale et ne parut avoir que de* avan
tages pour ceux qui en étaient l'objet. 
C'est a peine si qwelqtips-uns dans le nom
bre, au caractère acariâtre, et les pins 
mauvais ouvriers s'aperçurent de la fruude 
et osèrent s'en plaindre sourdement. Mais 
les plus honné es de leurs compagnons 
s'éloignaient d'eux et blâmai nt leur 
vilaine humeur. Quant au patron, il ne 
donta jamais de son bon droit ni de la 
haute honorabilité de sa s'tttation acquise; 
il avait une soi te de nilie pour sa pen-
dnlc-, et, quabd il expliquait sou système 
a quelques amis choisis, après nn dîner 
d'anniversaito, comme le jour où je l'en
tendis, II montrait ce .sentiment de fierté 
contenue, d'un homme racontant uns belle 
«t bonne action dont il fut l'auteur. 

Les ouvriers qui tissent les étoffes chez 
eux, sur des métiers pin-lieu liera, — il y 
en avait encore beaucoup à cette époque. 
— ont dea restes de fil ou de laine appe
lés déchets, Ces déehfts, recueillis avec 
soin, forment au boot d'un certain temps 
des paquets de quelque valeur. Si les ou
vriers ne les rapportent pas au fabricant 
mais les gardant pour leui propre bénéfice 
à eux-mêmes, les vendent ou les donnent 
à employer à leurs femme s, ils se rendent 
coupables d'un vol caractérisé. Quelques-
uns de ces voleurs furent arrêtés, conduits 
en prison et les rues de la petite ville s'in
dignèrent sur leur passade. 

Le patron n'eut jamais l'idée qoe ces 
déclicts défit ou de laine pouvaient res
sembler aux miettes de temps qu'il récol
tai! pour son compte, et dont il fit les 
matériaux de sa fortune et la dot de ses 

«sHIcs. Jamais il ne lui arriva d'entrevoir 
dans ces pauvres petits voleurs de dé
chets, l'image fraternelle de lui-même, 
leur glorieux aîné, par l'importance des 
déchets qu'il retenait sur le temps de 
chacun d enx et qu'il mettait bout à bout, 
ave les paissants procédés de la mé
thode capitaliste. 

i Si vous prélevez.%n effet, cinq minutes 
su' le temps de 500 ouvriers le matin, et 
cinq minâtes le soir, vous amassez 5,000 
minutes par jour, 1,500,000 par au, en 
t'nniptant ;100jours — ontravailiailacette 
époque d'une manière plus continue qu'à 
présent— et 75,000,000 (soixaute-quinte 
millions) pour 50 ans. Evaluez ce que ce 
nombre de minutes peut représenter de 
millimètres de toile. 

Les économistes ne semblent pas s'être 
arrêtés à ces calculs, qui seraient bien di
gnes d'exercer leur esprit. Les déchets de 
matières sont toujonisàl 'avantage et bé
néfice du patron : le déchet de temps, à la 
clru'î̂ e de l'ouvrier. K'il est distrait, s'il 
flAne. avec un voisin, il paiera l'amende, 
«pit 10 centimes, et il aura donné en sus, 
à In lia delà journée, 10 minutes de temps 
*iu il ne devait pas donner. Evaluez en
core, calculez toujours., et voyez ce que 
cela peot faire pour une période de 30, 40, 
M itnnées sur le pied d* 900 on de 500 ou* 
vri TS travaillant ensemble ! 

A u reite, la reprise de temps se prête à 
touioa les formes d'usurpation et de bri
gandage ; quand la journée est finie, avec 
les minutes de supplémeuf, il faudra en
core raager l'atelier, pois changer de cos
tume avant de partir. Dans la journée, i 
l'heure do repos nécessaire, le contre
maître aura demandé une courte, une 
Ktite corvée; pendant le travail, le ta

nt sera vena peut être causer avec 
vous; c'est un konneor, et auetiuoe perte 

v»U pie* actif dMe les minute* qui sui
vent. 

Chaque Ma qu'une tâche est terminé*, 
Hflo pièce d'étoffe aebevfte de tlsw r, un 
morceau de fer achevé de battre el de for-
g- r, il lu t une «etiaine tinaotité de mo
ments peur commencer «ne autre tache, 
rep-moVe un autre travail. Ri ce sont les 
procédé* de fabrîtrin* qui taWgent, la pro
portion de temps perdue** beaucoup plu 

Nos Dépêches 
Par Fil Tèlèphomqim Spécial 

LES OBSÉflÛËS ClfttK 
de M. Challemel - Laconr fle pow iThabitoor à or* mitnmbi 

nouvelle «t M hnattlaristr avec un outil 
Inconnu. TomoM norunts sont un d*li-j "•»•<"«. I" 
«t, un déchet Téritable et positif pour 
ïo«Trt>r, soi n"» que nn temps et ses , . 

loo.rior ne comjifc pu ; le temps rfo n- ^ p . , » . * ^ . m t t w w j ï t t m -
che, lie MnHOi»tr*l«UT, ta stysnt, » - M de nrymltt* du», «««le fci imM «m-
seul du prix 

Hector DEPASSE. 

€d)os et ÏUraucllcs 
u célébrait, On l'ulobr 
de la i 

UH de L 

publier nn Kvre destin* I ,:vi;ïï 

•lqmw jour* l'annin-r 

patriotique sotonnité lo gê
nerai de Lipow.ki, qui cammandait los tronpni et la 
place rie CblteanduD lo 18 wiphm IW, sa 
à pnbii 
sèment 

a Parii, l;i pratiqn» diM revin-uialtons » fait tum-
flber le nombre «V décei p*r la p«t.t#- vaneta 4k: 
M4 dé««B en movtang par an, de ISBXI h t*6 (15 
anneM) fc 1T daoéi pow 1996-

f*n Autriche-Hongrie, tont 
telrangor paie, par les eoias de la po -te, m'ok non 
ÉommoTraia postai, ntc BoniinD do V krunfaer. C.a 
drojteW une aorte d'impôt sur la pr«ase, eta"Mî -
proftt da trésor «utriohien. 

1896-91. le nombre des éludiuiil, 
9 h Paris ; en l»H-92. <lc 
9.050 ; «a 1888-M . de 

r n l 8 
t été de 8.319 b Par 
M>ïV3 

plus grande porerterie du manda n s'onti 
prorhaineménl a CMeâ o Klre eoiïWa trpi» m 
ix de francs et pourra contenir HU.OO0 porta. 

Un détail cnrieoi a pronoa de l'inangnralion de la 
Verrerie onvriere. Leaervi.'o UH$tqMm*'1JM 

n'a paa expédie moinn de treat<: riaq aille motg de 
11 le tframnica. 

D nnmerotage dea mkOB*. 1 

• In ingénieur élefthi ten amérk'a'n vi-'iu din- ,n(ir 
U «Bc lorjiillj aérlenuj don: U garantit l'offica-

A iu Pttite* affichai ; 
Jagemeut de divorce an proât il" M- Armand-

POLITIQUE EXTERIEURE 
Les souverains de Russie, ont quitté Darnis-

tadt pour rentrer dans leurs tttau ainsi s'achè
ve le premier voyage de Nicolas 11, a travers 
l'Europe, qui aura été marqué par une sensible 
dislocation du la tripla alliance. Car il faut re
connaître, que,les intéressantes révélations des 
Nouvelles de Hambourg ne sont elles-mêmes 
qu'une des conséquences toutes occasionnelles 
et indirectes de ee voyage historique. 

Ces divulgations servent a éclairer l'opinion 

sanecs du Centre et qui a mis à jour la cadu
cité de cette vaste combinaison artificielle,c'est 
sans contredit lo triompha» voyage, du jeune 
empereur de Russie et la manifestation del'ac
cord franco-russe. 

Une nouvelle foi 
rope avec le plus briliant éclat. Cela 
gulièrement dérangt- les anciennes relations et 
les positions prises par les puissances. M. dé 
Bismarck en juge bien ainsi lui-même dans sa 
solitude morose : il se considère comme un 
vaincu et une victime de 1 ingratitude des rois 
et des nations. On peut lui reprocher ses du-

» de l'Académie, et Perrot, au nom de l'école 
nate. 

Discours de M. Loubet 

18BH dans lequel H. Chntlrmcl-Lncour cherchttit 
" d.'lnir ce qu'il appelait la « politique ftcon.lc 

Mieanttall », qu il opposait à la politique àc-
!»ante des promesses irréalisables el de In sté-

cette harangne 

d'équilibre a paru en Eu-

vrai génie allemand : qu'il était, lui, le grand 
Allemand du siècle, et qu'il servait sa patrie 
par tous les moyens, ne tenant (etautre* Etats 

LES DISPENSÉS 

la loi du 1» juillet 1880, eat adressée i\ 
mandants de recrutement. 

Ceui qui auront été ajournés deux a 

pas être assujettis, par voie de rappel, a accom
plir la période d'instruction imposée aux mêmes 
dispensés dans le cours de l'année qui précède 
leur passage dans In réserve de l'armée aelire. 

Dix mille francs pour les verriers 

H. Ernest Roche, pendant la séance i 
Chambra, hier, a reçu la visite d'une resnee 
femme d'une soixantaine d'années, qui lui 

on obole pour la verrerie d'Alhi. 
. billets da mille étaient épingles av< 

lettre suivante : 

ai courageoiit, je • 

fortune 

l Varrene d'Albi dont vous etc* 

' Kocawiort, aies reapeetnensea 

Vaare floua laoi*. 

vetobre. — O uiitMi Mt e* Htti 4e 
. .ruinent Mlttea de H. Challerael-Lh 

membre d" l'Acadétoie l'iitaijaisc a« 
n pT"-itlerjt +i Sénat 

« Hiseriptionsarvaiem 
nache!- ete 

.Sur h- fwrenedt, se trouvaient 
ne d'académicien *wc le ebapeati a j»tu-
t l'i-pée, et, a H t'Mc. l'érhnrpc de wae 

t. CflsasMl Sor le char s<iu préréitui 
Inrd aeaianl H* placées, les eoaronnesi au wit 
nislre -les îitfatrfx ««ng^e i , durmifeii génértl 

Ho iches-du-Khflne, de l'EPule pflyleéliBtiqtie 

Loubet. président du otsMt ; Henri Uriavoa, pré 
«44ent de la Chambre ds* dé pu lés ; Mélme, pré 

cceteur de l'école normale 
Le deuil était conduit par MM. Iaig>rc Mau

rice el Henri Glaive, Paul Telilet, gouverneur 4e 
ta Ncwtelte-fiaWdaaae et aea enlunia. 

Venaient saawHe MM. le (jénérht Tournier el 
le commandnnl Meunx-SaHit-Marc, repré)>en(airl 
le président de la ftépiibH((ne. tous les ministras 
I IVxi epHoii de l'amir*! Besnarrt, représenté par 
un officier d'ordonnante. 

Parmi les membres du Parlement, citons MM. 
ConstauB. Wsldeck-Housscau, Barbcj, (îérv Lc-

rl'llitli 

grand, poincaré, Dotiincr, Cavai^nac. Avnsrd 
Jonnarl, Delcaasé, etc., etc.; pub venait une 
délégation de l'Académie française. 

"ans 'c cortège, on remarque l'amhassadeor 
ilio, régénérai Seussier, le préfet de la Sel
le préfet de ponce. M. Ruaut, préfet du 

Rhône. 
Un dornieilf mortuaire situé we Se la Tré-
oiBe, le convoi se rend directsmontau Pr*e-

l-B^baise par h» rue Franrois 1er, l'avenue Mon
taigne, les Chanips-Klj'iéi's, la rue Boyale, les 
boulevardsat lavanuc ÔV4* HéouhlieMQ.,., ^«nê^'u

J.c"li.^rr 
Le cortège esl arriu- mreimèliér • S midi. PneFM 

eslrade avait été dressée devant *i lomb*;Iccw 
ciieil'lescenduducorsâilard «si placé sur -le: 

Devant 1« tribune, des dUcoèrr* ont été premon 
s i*ar MM, Loubet, président du SéneL liano-

du gouvernemi 

aat.iev (aa |>*srWMs séances. 4* inassmi U Q» nbifaci 
•ênsMal'i. naW «I l Huns * u . sa. ITIIISUSJ rr-ntr-nÉrrll 
naaa vetoruw en tonte oeonreiwe cesasW lai. • 

tn er tp.ii rancernr iinUrfellalina Jnnréa, M 
OnuaV r nous 4èsiare : 

* afJe a; m... MMsn/alt» anh dannraaae poar 
•* «•sfÇrse.uNd siaù ce dnbat dsnnera eettama 
tteMHrn * «si tariéanU aaolMla oar Isa snabhV 
trastMWrèa saasnés annaf M, fcsnansn. 4>nasi 
naasjpn ae voterona sortaiaanaJtt Mstt'aëato 
lntre»trMptr.aei\ ..-raniasotB av vnliitana jw rta-
varfa,MaMr*4a,)enr ê» m. fentes njsa anna-
jî0J»" »mp U fla.asat.rc * ta rnslineai ats aairaa-

veeasnati Untanlas 
lions sV dtaïana nnl 
97.tn.Mi ri 

T 

' * <M%>t. a . •< 
i (1̂ .inWro«ecr un [K'i. le* rttoram 

iLE BUÛ0ET 

tH-.ffaj 

ftMdfn anentèi nn tbanrtewé le rafjnort ejéné 
1 ** M. KranU « u- le budxel de l'Kxercioe 

0* refU : 
rewttes h ;i,m>JO»JU6 «Anes 

aSâdepenaes* 'J Wl5.i(K).Mi -
Soft f excédent dï recette» de : 161,3ua fr 
'i.iii ) : rendanr ,u.-.:ice n IVsprit d'économie 

_ a aysjt présidé u TétaMitsemeirt du projet 
prtttitWf*<l.i K^utcrnement^ wpnartetir s^né-

' que le praiei nrimUif ait fait élal 
rneemeWila eussent dija Hé votéa dan écono-

"tcAini réstiltwdtnnîveraprnjetsa l'étad*. 
t>t ptan, sur e*rtaint pointa et notamment en 

r« gui efbcerne les instituteurs, il n'était aueu-

nineot tenu «emjdc de»engagements pris lors 
rota aea loin imtérienres. 

Mntgtfflesrrlérfments opéré* par la compa-
mfàt d'aee-unnlir cette «envre de jiisliee, 

iiMft«aVs dépenses awètées par la Compa
gnie est inférieure de 7 «78.538 bancs. Au bud
get voté pour iZHG, de 7.«IT.7oo- francs an bud-
- ;t priisiUf al de i (tôt. 101 frauea annrojet rec-

' ~* la Compagnie a aufrnieeté de 

«ït priisiU 
Hé et «en: 

de la dotation de l'amortisse-

Lr butinât Aem nMnwtnMM 
t» une élude très rapide, M. Krantz eia-
daos leurs grandes lignes Us diverses aa-
dc dépenses inscrites k noire budget, La 

Dette, qui se rhiiïce par 1,105 millun 
mal à de brnsquea rédnetions. Grâce 
avec lequel ont été conduites et surveiller * les 
•««râlions en détail, les seule» aggravations qni 
apparaissant en 1897 résultent dé rembourse-
menis en capital ou par annuités qui consti
tuent au premier chef des mesures de bonne 

rtiliUires atteignent 1.100 mil-

effet, certain que l'armée n'a rien n perdre 
--ftnWe eisioaraaai 4a «sa dénensesT Ce 

•im-nn prodMnatrt eve^artémem fargent 
l les hoinftifes i(ue l'en mettra notre pays tm 

mesure de résisltr atouleatlaajue el da jouer dans 
lia monde le rôle rjui lui appartient. PIos peut-
êrre qu'ailleurs, la prodigalité est danpereiiee 

HstNn 
La sttsaaiion sW Trésor n'est! 

ainnéeUdanu 
aVestlsyVrnnientn 

i M a N n s i e n 
isw, (t «et en 

,&Ër* 
stériles. 

L'acnmnn ans disnsiitiens ne la loi de 4V 
nscas entraîne qusvtjttea raeanruiMs. Lnsmti-

o*ae 6, 7 al « an sro>*t •> iei narrent «en anr.fi 
apfdieeUeeeHdé^HHeesneal de 1e Cerne ea e n 
ticre d'enregiet ramant, ne timbre et da Innsiri 

U projet primitif eareeantnH k I .MMN fr. 
le rendement des meanraa eo'il fSspBsnst Mnss 
après avoir examiné le siUnsnan nstunUe de la 
Corse, la comBiseion a déeidé, d'ancard arec sa 
geurememeaf. de maintaatr la psaasnrt des nri* 
vil*-ge*eae r« peja lient des arrêtés minietériels. 
I<eii nouvelles dispositions ne produiretat nefe 
«MM» francs, sait Ml&Ù de Moins s*aVte 
pri>jet prtmutf. 

L^article 80 supprisaa le 
dans les préfecteros et soua-f>réfcriures. La dis
pense de cette formalité, cause, de retarda, de 
pertes de temps et d'ennnia, esi une sage me
sure qui, sous ses apparences modestes, sora ra
pidement appréciée par le public. 

Kn résumé, le projet de budget de 1897 ne 
omporte aucune réforme fiscale. Mais le Par
lement est actuellement saisi de projeta relatifs 

onlribuer (t celte œuvn 
lier, comme l'a fait la 
i modérer les dépenses afin de ne point 
majorer le chiffre des recettes et de 

rendre plus facile la réalisation de ces réfor-

Les Caisses Agricoles 
s, 3Ù oriobrp. — M.MéHne a été eoten-

du aujourd'hui en sa qualité da ministre ne l'a
griculture par la commission qui examine le 
projet de Itu relatif h la création des caisses 
agrioalns. A la sortie de cette çonférenca, las 
divergences de détails qui existaient entre le 

la commission présidée par 

3 A (MADAGASCAR 
MnaTesiuariajtss|fJB«Tn^ 

mmmU4*nm 
- l n S M M M 
* * * * * * Q'OJL'— 
P«Mjm«tt*1Êm-

i w L i i m octobre, i w y i T ^ h 
* % «I I» K W - a M t a H « W . « * 

far le coaseH de guerre et exécutée à TÎ-
tnuurWe. 

%?. |)remii r ministre. Rfttniteimhaïâfy, 
u attnué M deniwk» ; U k* Mt» p u a » 

aaat. 
Aucon incïàeni mtrti<roTîer n'oet slgttfttâ 

4»n» l'BarfeiK. «i I» raglan en nord « I 
tooioui* troublée. 

A 
KaiaaaidhanosKaaa4rs' est cet aaeisa |iiîiresar 

de TsmsUve qai dirigeait la aUssaae da "linfMir 
psndsnt u decoiè» *Mrrs stgal fctna xnsSÊ 
daeirno poar le- peste da arasait r nsuelstae. La sans 
angar gai apportait cetu invraisataldsiWs nanaasAs 
hu avant para anapact ««stannsMsnswnnnsaTi n» 
ntH auesave bile k as rwera k Tsaaasava et s'est 
Stnai sjas S* génetsu Dnstiitna as<psU ttaaaaananann-
tafy k ees iasportastas faoelioat. 

ïimaUM raesd caanana 

. Houmer ont diapa 
Le prejet donne a 

danaar que ta 

iidora qa'il avait .1 remplir 

le fallait, aa popnlari 
que pÉuihle qu'il 

•• i qu'il croyait ftre le 
péril dn lendemain. 

M. Loubet termine en faisant l'éloge de? se 
ces rendus par le défunt h la République. 

Discours de M. Hanotaux 
Le ministre des affaires étrangère* na^e en revi 
- sasMranesa sUpat pareonroe'- par M. Challemc 

Lyon, dit-il, 11 déploie dans la I 
I anarvW M la f'ermed 

affaires élran êro: 
de Joies Vu 

Mu» 
i éloqui 
i premiers orages que s 

Ferry pour tsnir tMe 
ite la poliliqne eolo-

ADgleterre. il ost 

(lignite grava el de sa hautaine élégi 
grands muplois qni Itu sont courtes. C eil lit 
parurent UitavanUgca de aa forte ùdacaLiui 
-llcncL-des lottrcs dont il était noorn. 

M. Banotaui parle ensuite des éeraièl 
:es de la vie de M. Challemci-Lacour. 

Les autres discours 
Après M. Hanotaux. M. Mézièret. de 1' 
ie française, prend la parole k son t 

parle de l'écrivain. 
Son ambition comme son éloquence, dit-il, 

taire* 
A 2a Chambre 
Déclarations de U. Doumer 

i députés 

e a Montai* gaa SUM inUrèta da parti, non* dit 
inmer, je vendrait vair le cabinet Mélie* Uirô 
triions atnateriales. Ce aérait peur nans l'aatn-
de vtrtotra* nomfcrsnse». La gnsrrs qui nous 
te par le jpnvsTnstssni ost, en effet, de nstnre 
vir inasflnrallisaanl nés candidats. Aussi, 
la conviction, teaassetiona tsnetorislat seront 

•ter.' BarUon son 

npecae paa gnt si l'o 

encore an non 

cation ta nréssn-

matière militaire 
teinte «m forces vives de notre nrnu'-e ou de 
notre marine, plus de 7 millions détone ni tes 
ont pu être résltséee. 

Les dépenses d'administration générale s'élè
vent éS4( raillions. Le rapport fait remarquer 
que c'est cependant sur ce cbiffie, dont on ne 
se fait pus toujours une idée exacte, que l'opi
nion [fihlifiue semble le plus^prornpf* ii récla
mer des réductions 4e dépenses qui, quoi que 
Ion fosse, n'atteindront jamais les centaines de 
millions auxquelles on les évalue parfois. H est 
hors de doute toutefois que cette catégorie de 
dépenses peut être réduite, mais des économies 
eérieuies ne pourront résulter que d'une large 

t laquelle t e peut plu décentralisation de 
reculer. 

Lu question des pensions civiles est égal 
m,->iit (wséc. ï,es/-hiiraiw arltiellcs de lo loi ( 
IrKfcf dépassent 70 millions. Si l'on veut éviti 
i très bref délai l'établissement de nouveat 
mpilts, il eat urgent d'étudier et de voter i 

" eloi qui modifie le réfrin" 
* de solîi 
rlionuci 

ige nntionnf figurent au budget de ftW7 
447 millions. Dans mi Btet démocratique, il est 
juste et utile qu'a défaut de l'initiative privée, 
l'F.tat intervienne lorsqu'en soulageant des be
soins individuels, c'est fc un mal social qu'il 
porte remède. Ir faut néanmoins se twir en 
garde contre les entraînements excessîis. 

Le jour où devra être résolue U question des 
retraites des travailleurs, il faudra mesurer nvee 
soin les charges de l'avenir -ux ressources que 
l'on devra constituer dés l'origine Lïa&wrAim 
et l'éducation publiques doivent être l'objet de 
soins incessants. La nécessité d'améliorer et de 
perfectionner noire ouliltage nationales) inenn-
testable et on ne saurait nier le carad ew fécond 
de ces dépenses k la condilion de ne pas ralentir 
outre mesure 1 achèvement de certaines entre
prises. Cette lenteur dans l'cxécuti* 
utiles n'est pas k coup sur l'un des moindres 
inconvénients de Cent: ' 

M. Krantx termine ce 
(lie depuis 1883, plus de 41H) milli 

ppelant 
l'écono-

pu être réalisées : cela explique l'aitg-
budgel 

et cela, malgré les dépei 
rent maintenant et étaient autrefois payées sur 
fonds d'emprunts, malgré toutes les augmenta
tions résultant des lois votées ou du développe
ment normal des services 

Le tmilnret tien r e c e U e n 
l/examen très complet des recettes auquel 

• est livrr le rapporteur général donne égale
ment lieu k dan remarques intéressantes. Dans 
le total de 3,38» millions auquel s'élèvent les 
recettes du budget 83, 8 o\o représentent ta 
narl des impôts ; 9,8om celle dts revenu- J -
IKtat: 13,4 u)o le prix des services rend' 
public, Encore faudrait-il déduire de la part des 
impôts proprement dits, pour en 
rharg e réelle, les dépenses des 
l'Ktatcn France rend gratuitement aux citoyen* 
t enseignement, etc.) 

Les évaluations de recettes ont été exatnii 
arc beaucoup de nain, et des explications 
intéressantes sont données sur la plupart de 
ressources budgétaires . l'impression générale 
qui se dégage de cette étude est, qu'k moins de 
circonstances absolument exceptionnelles moti
vant des crédits supplémentaires considérables, 
aucun mécompte ne parait k redouter lors da 
règlement de l'exercice 1WT. 

Le salnsjssnnnw •s.n.noWrc 
Dana la rlsnanlani partie de son refont, 

Kranta exasaine U sàtnntkvn Snsnrikre la d.._ 
' l'Klnt attnint sn>nrd bm ï l «Xa.»*J»s4 

départements la faculté _ . 

* «OIMilSSIWI DU lUôttcT 
La rsasaftûnW du budget s'est ratltén à ' 

propositions du ministre des finances nsâi a... 
dans le projet de budget de 

glni.f elles rnémea leur (ostcltrwnemetït. 
Les déparlements'mettent k la dtepMilion de 
caisse, des agents pour la perception des co-

iati.ont«t le fonctionnement des toslitulions. 
L'Utat dotecette caisseduncrédit de 9.300.000 
. qui seront-pris sur le .budget de l'Agriculture 

Les successions 
La commission des «necessions s> 

sLos i i ioudat io i i s 
dans le Midi 

nivelle crue du Rhône a porté l'élisge k 5 mè-
iref 80 el les dégât» augmentent. L'anxiété est 
plus grande en ville. Les bas quartiers sonl 
-ondes, et les nouvelles de la Saône et det'Ar 

che sont peu rassurantes. 
Beaucoup de gens ont passé, la nnit k démé-
iger les rez-de-chaussée. 
Turascon, 30 octobre. — Le Rhône est k la 

côte de 6 m. 90 : f'est le maximum de la crue 

I'usqu k présent. La navigation eat interrompue, 
es quais de Henncaire sont submergés, les arè
nes du Casino et du Vélodrome sont inondées, 
la population de Vnllabregues se réfugie dans 
les étages supérieurs des maisons. 

Saint-Klienne, 30 octobre. — Le temps est 
affreux depuis trois jours. Tantôt le vent souffle 

tempête, tantôt la pluie tombe par averses 
diluviennes. La Loire a considérablement gn ' 
dans la traversée du département- On craint 
inondations. 

Loches, yO octobre. 
d'Assez importants ravages 

â Creuse a creusé 
la Ilave-Deacartes 

psJpéM dans les 
la nM 

dégels considérables. Dos pluies diluviennes 
tombent sans discontinuer dans les hautes Cé-

rinant les Meneintfs ef les routes 
débordent de tous côtes, cliarrianl 

des arbres et inondant les terres. 
Kl Octobre. — l'ir suite de la forte 
Ardèche qui s'est produite hier, le 

métrés 90. 
A Beaucaire il est b S r 

es mines de Lallc on H, 
ion. supprimé les 'ravau 

i compagnie 
e da nrécao-
iete du poste 

US AIODMJRAGIQDES 

Horrible crime à Colombes 
Paris, S0 octobre — lin horrible drame 

déronté ce matin au Petit-Colombes. Un ouvrier 
da l'usine de caoutchouc de Bétons, nommé 
Bruyère, marié et père de famille, s'était épris 
d'une jeune fille Erneslioc Vaurert qui tenait 
une petite auberge. 

Celle-ci ayant obstinément repoussé Bruyère 
n été sjMsjtnée ce matin par l'ouvrier qui a'ent 
acharné un* m victime. 

Après mi avoir tiré k bout portant quatw 
balles sans le téta, il lui a tranché le CM avnc 
tm cjntian ne cnlaena, ntn> il n valmment 
de sa sntcftsT en se u S t wt denx dm 
balfsjs de asn revlver U ne s est fait qoe dea 

Mas «s eut d'sjreitaUoo il a fait des 

tterieur, et U se servit da son snssriW «ffM 
gr«idc. en realite, qaw rafle dn premier miatstra, 

>bleair la'grlce de tUjaoùah, son ils, son-
i par l'ssMqsai premier ininistsa k U linsastsn 

parperayVe. 
B prib-n lUlsiiaaaanga était l'oocla dt la ffaâna 
avalo ; s*aand lUraeaiarivsaj, L'as-pramaar «ai
re, mort «a Asgérte. la enotait *enr havvtisvn dn 
avsto IT, fUUiuiaaaago vendait de la viande snr 

aoantaoa.̂ ent on West d'annoncer 
1 Lie Benrbon. 
Raniitaiinbatsr;. premier atiaîstr*. 

da iSBever la tampinité des dans 
.éa avtç tés rebelles. 
l'tipliqnc donc que le gei 

1897. 

Lo monument Spuller 
Paris, 30 octobre. — Cal après-midi a eu lieu 

la première réunion du Comité qui s'est fariné 
pour l'érection d'un monument tu regrette 
finamv. 

LE MÉTROPOLITAIN 

d'Orléans et 
genre dans 1 
Comptes. 

k l'hôlel-.le-ville avnc 

emplacement de la conr dea 

donc pas être hostile au raccordement de la 
ligne d'Orléans avec le chemin de fer dea Honlt-

sujet da le 

Les bicyclettes en chemin de fer 
Le Comité 

occupé dans 
des bicyclettes. Conformémci 

rapporteur il a émis l'a 
; de chemin de fer, dev 

supprimer I: 
di'lair! dV îhallage » dans le bulle 

ri également occupé de la créa* 
tton d'une taxe spéciale pour les bicyclettes. 

Après discussion il a déclaré que n'étant 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

ÉLECTION AU REICHSTAQ 

Berlin, 30 octobre. 
lieu hier d. 

Haretland (Brandebou 
représenté tar un national libéral 

Il y a ballotage entre M- Peua, 

c eleetion au Reichs-
le district de Wnat-

qui était, junsjn'îei. 

^ révélations de BismarA 
REMCES GQUf EMEKITtLES 

Berlin. 30 octobre. — Le gou*eriiem—t mt 
fermement résolu fc repriroer les nouvotn kt-
(tieerelioM ée> Ifomivrgtr ffackricAitm, m 
befloin H T «tes poanalioi, 

U remon.foe.le M b Ihrtort * Il n lit 
tMlitrubwrdM i b é l l l l l gbjbi tblMr-
n i « , v a . « — I t M t l l m i l h a — 
* Ko.,, il mt «Batte é ' i l i m i m*k*i0% 
Vimaiemm/tn. 

•Woa r e a é w l i W M l . U t t i i k f l k a a t i 
• i i < i ' l M t b / T 7 i T » l r l i T V i l i . U l l } , 
oa M | i « l l > K Mr •Uritaer d'utre mmt 
IPK k de* K M »mir é» lompfrm., 
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